


La relation entre les minéraux traces (MT) et l’hypertension artérielle essentielle (HTA) est subtile et très complexe. L’objectif de ce travail est d’examinerl’impact des MT (le Sélénium (Se), le Zinc (Zn), le Cuivre (Cu) et le Manganèse (Mn)) comme biomarqueurs prédictifs d’un diabète de type 2 chez un sujet hypertendu.Sujets et Méthodes : L’étude a été menée sur une cohorte de 400 sujets adultes (hommes et femmes), répartis en 04 groupes : Hypertendus (HTA), Diabétiques de type 2 (DT2), Hypertendus devenus diabétiques (HD) et sujets témoins. Les patients ont été phénotypés pour le syndrome métabolique selon les critères de la NCEP/ATPIII. L’HTA a été définie par une pression artérielle systolique (PAS) et diastolique (PAD) > à 140/90 mm Hg, respectivement ; mesurées par tensiomètre électronique de type Omron 705 CP®. L’insulinorésistance par le modèle Homa-IR. Les paramètres métaboliques et inflammatoires sur automate CobasIntegra 400®. Les MT par spectrométrie d’absorption atomique de masse. Les marqueurs du SO par kits Randox.Résultats : Les concentrations sériques en Se sont réduites dans tous les groupes, concomitantes à une déplétion marquée de l’activité de la glutathion peroxydase dans le groupe HD. En revanche, celles du Zn sont diminuées que chez les HTA et HD, mais inchangées dans le groupe DT2. A l’opposé, celles du Mn sont augmentées dans tous les groupes ; alors que le Cu uniquement chez les HTA et HD, concomitant à un effondrement de la SOD-Cu/Zn et SOD-Mn. Le rapport Zn/Cu diminue significativement chez les hypertendus, mais pas chez les diabétiques. Il apparaît que ce rapport reflète la transition entre l’HTA isolée vers l’HTA associée au DT2. Conclusion : En définitive, les MT jouent un rôle capital dans la physiopathologie de l’HTA et peuvent être considérés comme biomarqueurs prédictifs d’un DT2 chez le sujet hypertendu.   

